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Devons-nous demeurer dans 
l'Union Canadienne des Etudiants? 
C'est la question qui sera posée 
à tous les étudiants lors du réfé- 
rendum du 1C octobre.' La question 
est importante car elle entrafhe 
des engagements financiers impor- 
tants poifr l'Association Générale 
des Etudiants* Le Lambda ayant 
demandé des opinions sur la ques- 
tion, Je me propose de présenter 
les avantages et les désavantages 
qu'entrafhent notre participation à 
ce syndicat étudiant* 

•^ Commençons par énumérer les 
services et les avantages que L'U* 
CE. nous offre: 

1) Un plan d'assurance-vie à un 
taux qui est très bas par rapport 
aux taux réguliers pour -adultes. 

2) Une carte de voyage et d'i- 
dentitié qui permet aux étudiants 
de voyager i tarif réduit dans la 
plupart des pays du monde* 

3) L'Union Canadienne des Etu- 
diants assure une certaine conti- 
nuité au mouvement étudiant* En 
effet, ses officiers et ses cadres se 
recrutent surtout parmi les anciens 
officiers des associations locales 
d'étudiants* De plus, eliepossMe 
un vaste centre de documentation- 
qui est au service des associations 
locales et qui est maintenu à jour* 

4) Ce syndicat tente d'Maborer des 
politiques et des plans d'action qui 
seront communs à toutes les uni- 
versités du pays* . 11 crée un cer- 
tain sentiment d'union et de solida- 
rité entre les différents campus. 



5) L'U.C.E. se félicite d'avoir 
obtenu des résultats concrets par 
le passé (I* e« prêts aux étudiants 
logement etc.) et prétend former un 
groupe de pression important au- 
près des autorités fêUé raies etpro- 
vinciales* 

6) Il y a également le service de 
recherche de Î'U*C*E. mais ce ser- 
vice n'est pas compris dans les 
frais de cotisation et il se montre 
assez souvent plus onéreux qu'a- 
vantageux.; 

Aprèi» avoir ênumeré les pnn* j 
cipaux avantages de l'U.C.E,, Je me 
permets maintenat de les reprendre 
un à un et de' démontrer qu'il sont 
ou bien trompeur s ou bien Illu- 
soires: * 

1) Le plan d'assurance-vie de 
l'U.C.E. est certes avantageux, mais 
il y a trois compagnies d'as sur an ces 
qui offrent des taux comparables 
ou inférieurs à ceuxde la compagnie 
avec laquelle l'U.C.E' fait affaire. 
Donc il est Inutile d.être membre 
pour obtenir des avantages compa- 
rables* 

2) La carte de voyage est utile 
dans certains pays, mais bien sou- 
vent les réductions-consenties sont 

infimes. De plus, les différentes 
compagnies de transport en com- 
mun commencent à mettre sur pied 
leur propre système de tarifs étu- 
diants, qui sont plus avantageux (ex* 
carte de voyage Air-Canada). Aussi, ' 
cette carte de l'U.C*E. ne fait pas 
partie de la cotisation et doit être 
achetée au- coût de deux dollars. 



3) L'U.C.E. assure une continuité 
c'est certainl Mais justement, ces 
anciens officiers d'associations lo- 
cales qui sont à sa tête , ne sont- 
ils que des étudiants profession- 
nels? Plus de la moitié du budget 
de l'U.C.E. ($150,000) est dépensé 
en salaires et en frais de bureau* 



L'U.C.E. tend de plus en plus & 
n'être qu'une immense bureaucra- 
tie et une sorte d'assurance-chô- 
mage pour les anciens Jeade^rs d'as- t 
soc iàtlorf locales.* V Les archives 
sont utiles, mais on peut obtenir 
les mêmes renseignements en com- 
muniquant avec les universités qui 
ont déjà fait face à des problêmes 
similaires à ceux que nous rencon- 
trons à la Laurentienne. On peut 
se débarasser du bureau de l'U.C.E. 
Et peut-être le remplacer par un 
ordinateur IBM, 

4) L'union Canadienne des Etudiants 
passe son temps à élaborer des 
résolutions, des politiques, des dé- 
clarations ronflantes et des plans 
d'action. Mais trop souvent ces 
politiques et ces déclarations n'ex- 
priment l'opinion que de la minori- 
té dirigeante de l'U.C.E. et non celle 
de la majorité des étudiants du 
Canada (cf. les résolutions du 22 
eroe Contres de ] r U«C,E, en faveur 
du Nord- Vietnam, de la vente des 
drogues, etcO * A l'U.C.E. où 
10'on prêche la démocratie et la 
participation, les décisions sontpri- 
ses de haut en bas, et c.est vrai- 
ment un noyau exécutif qui dicte los^ 



lignes de pensée, et qui tente de 
soulever les étudiants par des dis- 
cours enflammés et des promes- 
ses qui ne peuvent être plus uto- 
piques. II faut que les officiers 
1 Payés justifient leurs salaires et 
ils doivent pour cela créer des 
agitations autour de problèmes plus 
ou moins importants* Nous avons 
des doutes sur la représentativité 
de l'U.C.E. et nous ne croyons pas 
qu'elle exprime ce que pense la 
majorité dep étudiants du pays** 
MCrne, sans l'U.C.E, il existerait 
un sentiment d'unité et do solidari- 
té entre les étudiants canadiens, 
sentiment qui serait peut-être plus 
fort qu'il ne l'est présentement. 
5) L'U*C.E. a obtenu des bonnes 
choses dans le passé, des réalisa- 
tions qui intéressaient tous les étu- 
diants. Mais depuis, elle s'enlise 
dans un verbiage qui ne mènes nulle 
part et elle estPlnstmment des fac- 
tions les plus radicales de la po- 
pulation étudiante* D'autant plus 
que la puissance de l'U.C.E' est t- 
rès illusoire, car elle nepeut, com- 
me un véritable syndicat, décréter 
des grèves ou des manifestations 
nationales, et ce parce que îa ma- 
jorité des étudiants ne partagent pas 
ses idées. Il suffit de rappeler la 
grève à l'Université de Moncton en 
G7-G8 pour se rendre compte com- 
bien l'U.C.E. est incapable déposer 
des actions concrètes pour appuyer 
les revendications de l'un de ses 
membres. 

Chaque université a se$ propres 
problèmes, et l'U.C.E. ne peut rien 
faire sur le plan national pour nous 
aider Individuellement. Moncton 
s'en est rendu compte et il se 
sont retiré de L'U.C.E. ...Ainsi, 



Il est inutile de croire en la puis- 
sance de l'U.C.E. car elle ne peut 
que demander et demander, et qu'à 
force de demander, il vient un point 
où personne n'écoute plus. 

Quç pouvons-nous conclure de 
ces quelques remarques? Plus- 
ieurs choses: Premièrement qu'il 
est inutile de- gaspiller $1500. (un 
dollar par étudiants) en frais de 
cotisation pour une participation à 
un syndicat qui est impuissant, non- 
représentatu des.idêesdes éludi- 
ants de Ja Laurentièiinè et qui offre 
des services qui n'ont rien de si 
emballants. Cet argent peut être ! 
mieux employé en demeurant ici et 
en donnant des réalisations tangi- 
bles, plutôt que de servir à en- 
tretenir des étudiants de métier 
qui sont à leurs bureaux d'Ottawa. 

Ensuite qu'il n'ya aucun avan- 
tage à demeurer pluslongempsdans 
une association qui représente de 
moins en moins d'universités et 
d'étudiants. Laissons & l'Union 
Ontarlenne des Etudiants le soin de 
s'occuper de l'éducation, qui après 
tout est de Juridiction provinciale. 
En demeurant dans une association 
provinciale, nous aurons plus de 
chance d'obtenir des réalisations qu' 
en demeurant dans L'U.C.E' qui 
essaye de s'occuper de tout le monde 
et qui n'aboutit à rien. Si Jamais 
l'U.C.E. devient une véritable cen- 
trale syndicale démocratique et re- 
présentative, il sera toujours temps 
de rejoindre les rangs. 

Entretemps nous ne pouvons vo- 
ter que NON à la question du ré 
fêrendum qui nous demandera si oui 
ou non nous voulons demeurer dans 
l'Union Canadienne des Etudiants! 




J. Bernard Lafontaine, 
Conseiller à ,'A.G.E.U.L, 
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IlCE 

~T5 semaine dernière le ■ ambda a laissé la porte ouverte en ce qui con- 
cerne l'option pour ou contre l'ï'CE, L'édition anglaise a par contre con- 
damné l'Union. Personnellement, je crois qu'il faut se retirer de P m "**V â 
L'"CE ne possède pas la "force de l'union" essentielle àa un organisme 
qui se veut représentatif des universités canadiennes* Les dirigeants de 
l*"CE se doivent d'évaluer leur situation actuelle, vis-i-vis les univer- 
sités, vis-Vvls les syndicats de T ravail, et vis-i-vls leur champ d'action 
Je compare; ici, à l'université, I*AGE s'étend de lona en large sur beau- 
coup d'activités. Cet éventail de "fonctions officielles" contribue à alour- 
dir l'organisation et même en certains cas, tuer l'idée orleinale, L'^CE 
doit devenir un centre d'activités concentré unlauement sur tel problème 
flagrant dans nos universités. Chaque étudiant qui s'Inscrit aune univer- 
sité membre de L'UCEdoit verser lasommede un '*P dollar pour L'UCE. 
Et bien mol, Je donnerais trois dollars si " *"~E pourrait être forte, être 
e/flcace, Être unie! Mais elle ne l'estpas. Qu'elle commence une campagne 
pour obtenlrr la reconnaissance des autres syndicats. Qu'elle décentra- 
lise son bureau d'Ottawa,»en créant des bureaux d'action locale. Lorsque 
je verrai que l'UCE est prSte à agir dans ces cadres là, Je deviendrai 

unioniste* 
Ce qui est Important, c'est que la masse étudiante comprenne toutes ces 

raisons. Non pas seulement celles qui argumentent contre l'union, mais 
aussi celles qui nous encouragent à participera' '"CE, L'article de André 
Fallu et celui de Etienne St-Aubin présentent des qrgu/nents très valables 
pour resterdans l'union. On remarque.donc que ces deux membres de i'A^E 
(l'exécutif* pensent que l'UCEpeut leur êtreutile dans le gouvernement de 
cette université. Par contre l'article de V^ernard Lafontaine opte pour un 
vote négatif sur la question. Si ces trois membres du conseil étudiant se 
donnent la peine de documenter cette question à laquelle il nous faut tous 
répondre, c'est donc à nous d'étudier ce matériel, et de 15 décider, 

i 

REACTIONS,..., 

U première édition du Lambda, qui a paru le 27 septembre dernier, 

fut accueillie avec ire joir intense par certains, avec un mépris froid par 

d'autres, et avec une indifférence mêlée d'une satisfaction cachée, par 

d'autres encore* Il faut dire que lesréactlonsont échelonné la gamme des 

émotions. 

Ces réactions et ces commentaires qui nous sont parvenus, nous les 

avons tous notés. Comme nous voulons améliorernotre journal, Je commen- 
terai ces différents "manquements", ./a plupart dos premières remar- 
qués furent au sujet de l'article de Ted D eauparlant et de D alil Tancuay* 
Il faut dire que J'ai Itéstté de le publier, mais ;& la suite d'une conversa- 
tion avec M. T «J B eauparlant, quim'a révélé le fond de l'article, j'ai 
fait fl de la forme. Ce fut, selon plusieurs, une grossière erreur. 
Selon d'autres, la forme aidait beaucoup i ressortir le fond— car il 
était difficile à saisir. Comme rédacteur, je me dois de respecter les 
désirs des auteurs— en autant qu'ils soient valables—. Et le n'ai rien 
contre un peu de cynisme dardant. 

De mon propre aveu, la présentation quoique "présentable" fut loin 
d'être la meilleure. Beaucoup pensaient eue la première page aveuglait 
car elle était trop pleine. Ils n'ont pas aimé l'idée des renvois* Par 
contre d'autres gens m'ont féliciter pour cette nouveauté dans notre jour- 
nal* Un Individu a cependant dit qu'il ne pourrait plus lire T e T ambda, 
car la mise en page ne valait rien, et ne servait qu'à alourdir le texte 
au lieu de le présenter* Je dis à celui-là: Mets tes idées sur papier, 
ou bien encore, viens nous conseiller dans la mise en page. Nous appré- 
cions beaucoup une critique constructive— nous en avons besoin, 
car n*us no sommes pas des professionnels, N ous apprennonsl 

* D eaucoup trop de noir dans le journal* . Voilà la critique que j'ai 
rencontrée le plus souvent. C'est vrai hJ'attends vos commentaires à la 
suite de cette édition, 

ILes fautes de typographie???— pas d'excuses valables, si ce n'est que 
les tempéraments de la machine" merveille" électronique, et notre inatten- 
tion • 
Enfin, les fautes de lancue. A mon avis, elles sont inexcusables, ce qui 
n'ep»Sr.ïjn °as le fait qu'elles se produisent de temps a autre. Les 
linguiste s p arm i i e section irancaise (Je suppose qu'il y en a ) devraient 
se présenter. Un a déjà mis sa main dans le feu*,* Cependant, —deux 
têtes valent plus qu'une,,. 

UBPAIRIE : 

Un cours de spécialisation est M n RT de faim' (200\ 
Un cours de sociologie s'affaiblit de tour en Jour* 
Un cours de philosophie crevait,., avant que son professeur décide de 
commander les volumes (dé|à commander, apparemment). Oui, plus que 
jamais les cours manquent de nourriture. Et plus que jamais, elle est 
difficile à obtenir* Il nous faut nous battre avec "l'autorité "pour obte- 
nir quelquechose — et encore. (Je vols une analogie avec la situation au 
°iaira)* Les docteurs au département de français ont commandé eux» 
' mêmes leurs volumes sdepuis trois semaines et les vendent aux étu- 
diants à des prix modiques, souvent beaucoup moins dispendieux que les 
livres à la librairie universitaire. 

Enfin, je pourrais contlnuer.„Le docteur Page a des factures— comme 
preuve — le docteur Albert de même; M* Di M orcIa aussi; M- w es Craig, 
enfin, vous comprenez... 

Les étudiants ne peuvent que conclure une choso.:ceux qui contrôlent 
la librairie universitaire sont décidément des maudits capitalistes. 
Tout le corps professoral, ainsi que les étudiants en ont assezljS'il y a 
un problème dont les étudiants ont pleins droits de critiquer, et dont 
ils peuvent étudier afin de revendiquer certaines choses, et au sujet duquel 
ils doivent passer à l'action, c'est bien celui-ci. 

Messieurs, à qui cet article se destine, ce sont des mots durs— mais 
sachez que ce n'est pas pour faire " les aggresslfs"( comme certains 
l'ont suggéré) que nous les disons, mais pareeque là— nous sommes — 
trichés, et d'une façon flagrante, t- a bombe explosera bientôt. 

En passant, un Congrès ou une petite réunion avec café, où les 350 
membres de la section française pourraient se rencontrer et jaser.... 
ça vous intéresse.{voiI5 ce mot encore) Voyez André Fallu au bureau L21G 
î ou à sa chambre 33G à la n ésidence. 



Bernard Thibodeau. 




opinions du lecteur 



QUE SE PASSE - 1ML?? 

Y a-t-il des chefs éclairés à 
l'université? Si oui, pourraient-ils 
nous expliquer ce qui se passe Ici, 
à l'Université Laurentienne. Depuis 
mon arrivée, Je constate que les. 
étudiants ont un mot commun sur 
leurs lèvres: la révolte! Mais 
lorsque j'interroge, lorsque j'essaie 
de trouver le pourquoi de la révolte 
personne ne peut me donner une ex- 
plication valable, 

- On se révoltera parce que ça 
va mal, me répotrô la plupart 

- Oui, mais quoi précisément? 

- Ali toutl 

Je ne suis guère avancé. J'in- 
terroge des élèves de deuxième, 
de troisième année. Mais la plu- 
part d'eux semble aussi perdus n ue 
nous, étudiants* lapremlère année. 

Tous veulent se révolter, mais 
sans savoir au Juste pourquoi. A 
cette ignorance s'ajoutent plusieurs 
rumeurs* On veut débarquer tel 
ou tel professeur, onveut débarquer 
notre recteur M,S, Mullins, on veut 
se revolter.,.Mals quels sont les 
buts? Quels sont les causes plus 
spécifiquement fte veux bien encou- 
rager des réformes si lebesoin se 
fait sentir, et Je sais que tous les 
étudiants, si le but est légitime, 
n'hésiteront pas à suivre nos chefs. 

Mais chefs, que voul02-vous? 

Que se passe -i-il? Mettez-vous au 
courant! Vous rêvez de la force* 
étudiante: renseignez-la, ne l'aban- 
donnez pas dans l'Ignorance, Vous 
dites qu'il existe un manque decon- 
Hact avec et entre les étudiants. 
Eh bien démolissez ce mur.* SI 
vous avez--dltos-le nous par l'en- 
tremise du Journal, Ce n'est pas 
tout le corps étudiant qui puisse 
assister à vos rencontres au cours 
de la journée. Mais ce journal 
atteint une bonne majorité des étu- 
diants* Profitez de ce moyen! 

Que le conseil universitaire des 
étudiants nous mette au courant ds 
ce qui se passa à Windsor, lors de 
la conférence de UCE(CUS), Qu'il 
nous mette au courant de leurs opi- 
nions, de leurs intentions* Qu'il 
mette au clair les problèmes qui 
troublent l'université. 

Que l'université ne soit pas 
dirigée par seulement quelques re- 
présentants au conseil mais que 
tous les étudiants soient renseignés 
afin que nous-mêmes nouspnissions 
former des opinions sensées et faire 
connaftre aux chefs notre propre 
P*n$à . Lors de l'enquête sur 
UCE(CUS} il y a quelques semaines 
dans le Lambda anglais, les étu- 
diants ne pouvaient pas exprimer 
leur position simplement à cause 
du manque d'information* Qu.on 
nous renseigne! Et nous ne vou- 
ions pas seulement votre position 
sur tes questions, mais aussi et en 

premier lieu les faits, tels qu'ils e- 
xistentl 

Souvenez-vous que c'est l'union 
qui fait la force. A présent, les 
chefs veulent faire la guerre, mais 
gardent les soldatsdans l'Ignorance* 
Serait-ce la dictature étudiante? 

J'attends impatiemment une ré- 

ponse„*c'est-à-dlre des renseigne- 
ments* 

Donald Obonsawin 



LE CANADIEN-FRANÇAIS HORS 
QUEBEC; TROISIEME DIMENSION 
POLITIQUE? 



Les minorités françaises horsl 
Québec formant une troisième di- 
mension politique au Canada: Pour- 
quoi pas? 11 y a les Quêbecquois, 
qui forment une majorité importante 
et reconnue au seinde leur province, 
U y a les Canadiens-anglais qui, 
évidemment, sont majoritaires dans 
toutes les autres provinces, et II 
y a enfin et surtout un troisième 
groupe également et peut-être plus 
important: les Canadiens d'expres- 
sion française hors Québec. 

En Ontario, au Manitoba, àSas- 
chewan et dans toutes les autres 
provinces du Canada sauf dans le 
Québec, l'élément francophone est 
en minorité. Mais, regroupons 
les Franco-Canadiens de toutes ces 
provinces et merveille! . on se 
retrouve au nombre de un million. 
Ce n'est tout de même pas à négli- 
ger, n'est-ce pas? Si nousprenions 
conscience du fait qu'Ici, en Ontario, 
nous ne sommes pas tout seuls dans 
notre petit bateau, tellement diffé- 
rent des au très gros paquebot s qui si 
souvent cherchent à nous écraser, 
qu'il y en a d'autres petits bateaux 
éparpillés ça et 1Û dans cette grande 
étendue qu'est notre pays, et que 
tout ce que nous avons & faire 
'c'est partir à la recherce de ces 
petits bateaux, les rassembler et, 

une fois réunis, construire ensemble 
un gros paquebot aussi puissant 
et aussi Impressionnant que ceuxde 
nos voisins. Vous direz que Je 
rêve? Je ne crois pas. Il y a 
déjà une tentative de lancée pour 
transformer ce rêve en réalité. 



A la fin d'août, 10G8, a eu lieu, à 

St-Boniface, Manitoba, la quatrième 

Conférence Consultation Nationale 
pour la Jeunesse d'Expression Fra- 
nçaise hors Québec qui regroupait 
des Jeunes Francophones repré- 
sentant la Colombie» l 'Alberto, la 
Saskatchewan, le Manitoba, l'onta- 
rio, le Nouveau Brunswick et les 
Territoires 'tu Nord-^est n'étalent 
pas représentés parce quO'on a pa 
réussi à en déterrer des Franco- 
phones, En survit-il ou n'en reste 
t-il que des fantômes?..*) Cotte 
Conférence, mise sur pied par le 

Centre de la Culture française de 
Subury, subventionnée par le Sec- 
rétariat d'Etat du Canada, et sur- 
tout, conçue par le Père Albert 
Regimbai, dlrectueur du Centre de 
Sudbury, avait pour but de regrou- 
per les Jeunesd'exprRssion françai- 
se hors Québec afin de lueur per 
mettre de s'exprimer en tnat que 
jeunes francophones se retrouvant 
dans un groupe où, pour une fols, 
ils seraient en majorité. Par ceci 
on tentait d'éliminer le sentiment 
d'Infériorité qu'éprouve trop sou- 
vent le Canadien- français non-Quê- 
bocquois participant 1 une discus- 
sion française, 



NOTE: 

Dans la prochaine édition 
l'A^E se charge de répon- 
dre à cet article de w , n - 
bonsawin. 



Qu'est-ce que nous avons fait là? 
Eh bien, nous avons dialogué. Non, 
nous n'avons pas débouché usur l'ac- 
tion et ceci était voulu. Ce dialogue 
n'était -II pas en lui-même une 
action?.„un premier pas vers une 
prise de conscience nationale? Par 
ceci Je veux dire qu'au Heu de se 
sentir tout seul dans son petit coin 
de province, se sentirait comme 
faisant partie intégrale d'un élé- 
ment important de cette troisième 
dimension que comprend un million 
d'autres Francophones comme lui 
à travers son pays. En d'autres 
mots, il sentirait Canada, 



Cette troisième dimension, si 
elle pouvaitse réaliser nedevlendr- 

ait-elle pas l'élément catalyseur 

entre le Franco-québecquols et 1' 
Anglo-canadien? 111 serait l'enfant 
qui naît du mariage entre Français 
et Anglais au Canada, J'ai bien 
di mariage: un mariage de raison 
peut-être mais un mariage. Jusqu' 
Ici on peut se demander s'il n'est 
pas un enfant bâtard... Cet enfant, 
symbol de l'union des Français hors 
Québec, jouerait un rôle très impor- 
tant dans la formation d'un vtii 
Canada. . 111 représenteriat, même, 
l'image du véritable Canadien, Ei f "= 
comme l'enfant qui a atteint la 
maturité et par le fait même, s'est 
identifié en tant qu'être autonome 
il serait reconnu et respecté par 

ses parents. 

Actuellement, comme Français, 
nous sommes seuls, presque aban- 
donnés par le Québec et. la plu- 
part du temps, ignorés pas les 
Anglais, SI nous voulons opter pour 
le Français nous pouvons, soit pli- 
er baggages et partir pour le Quê- 
bc, ou rester ici eteonserver notre 
identité et notre culture française 
en faisant un avec les autres pro- 
vinces où nous sommes en mino- 
rité et ensemble former cette troi- 
siè,e dimension politique autonome 
A ce moment seulement à ce mo- 
ment, ça vaudra la peine de vivre 
en français en dehors du Québec* 
3 

* Jacqueline Gravelle 
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Interview with Etienne St. Aubin, 
the Student Président of the S,G,A M 
conceming Laurentian's member- 
ship in the Canadian Union of Stu- 
dents, and in the "ntario Union of 



Q. What is your reaction to the 
calllng of a référendum on CUS and 
<HJS? 

A. I think tbat there's a danger of 
it being and you've used the word 
already«a reaction, meaningavery 
négative attitud' lowards the prin- 
cipes that were brought forth at 
the ** tr S Congress at the end of 
August. No on e seems to hâve 
taken the Urne to really assess the 
thlnklng behînd the prlnciples and 
resolutions of the '"ongress, accep- 
tlng only a superficiaî glance of 
the news reports published in the 
public press and only coursory re- 
ports brought back by Pierre Fortin 
and myself who attended the Con- 
gress as Laurentlan's delegates. 
Something as slgnlflcant and as "dif- 
férent" as thls (and ' expressed my 
opinion in the tast Issue of Lambda, 
that the word radical only meaut 
différent merlts a vrery sincère and 
Intensive examlnation* And 3 don't 
think we.ve had that, or that we 
will hâve that if the présent atmos- 
phère of negatlsm continuesuntll 
the référendum. 

Q. Do you think the référendum is a 
good thing in Itself? 
A, V es t do because lt can give 
us an opportuniiy to really examine 
and take a stand, a stand that will 
make us solld either way, and not 
wishy-washy like we*ve been now. 
It aJso is the most démocratie pro- 
cédure, but to be truly démocratie 
the Issues» the structures, must be 
fljlly discussed. People must be 
informed fuUVwhen they vote. 

Q. Do you think Laurwitlan should 
stay in r US and OUS and if so, why? 
A. Yes * think we should stay in both 
bodles, malnly because both bodies 
are of a very great use to us and 
to th e country as a whole—that 
sounds pretty Idealistic but I think 
that if we as students don't possess 
thls ideallsm, and we are ihe "up- 
roMlNG" génération therels very lit- 

tle h^e of a betterment of our 
society. 

They are useful to us, first 
because they give us a voico' as 
students» both international^, na- 
tionally, and Ihrough OUS, provin- 
cially. Thèse bodies act as a 
"lobbying force" withgovernments. 
For Instance, students can now de- 
duct their tuition fées from their 
eamlngs for income tax purposes. 
This is a direct result of r «S lob- 
bying . You can also be sure that 
the Student Loan program, was tn- 
troduced and Is being bettered as a 
resuit of CUS and OuS pressure. 
FGranted we as students of Lauren- 
tian vowed beneflt from thls, even 
. if we didn't belong to the union' 
but ri d hâte to see us being simply 
parasites, and not fully partlctpa- 
ting as members of thls lobbying 
force. 



One can atso ask If universities 
pull out one oy one, if there will be 
much left of a national voice. Uni- 
versities so far hâve not made a 
mass exodus from CUS, A few 
hâve left *ut there's achance for 
us to show 

uurselves as leaders and not foll- 
owers among universities. 

This national body also provides 
the local student govemments with 
& real wealth of Information con- 
cerning différent flelds of action. 
Even ^om James in his article 
In last week's paner admits this. 
Were the S.G.A, not to hâve re- 
course to thls central researdibody 
whlch r US opérâtes we'd hâve to 
rely o n repeatedly sending out 
gestionnaires toeach universities. 
a cumbersome, Infefflcient and un- 
productive method. Al) universities 
are to send In their relevant infor- 
mation to this central body. In his 
article Tom correctlyputs the Marne 
on the S.^.A. for not using fully 
the Information we get from CUS. 
I completely agrée with him that 
we aren't maklng full use of CUS but 
after that * Just can't folîow his 
logic. It seems- to me that we 
should be concentrating on really 
maklng use of the material Jnstead 
of sayîng-let's eut ourselves off 
from the source. As Tom says, a 
commlttee shoul d be set up as a 

spécial CUS-CW* liaison committee. 
IF we remaiii 'thèse bodies, that's 
the flrst thing we would do. That p s 
a promisel And we keep our pro- 
mises. 

Cus provides us with a very 
real feelfng of solldarity as membe- 
rs of a national union. Well used 
by the S.G.A. it makes us aware of 
the problems of our universities 

and consequently of our society sfnce 
universities are of society. It 
gets us thlnking about thèse pr- 
oblems 

Som e will say that we'vegot our 
own pressing problems and we don't 

need an y body to tell us what our 

problems are. I don't agrée. The 

leadership of the SGA over the past 

few vears has certalnly been bet- 

tered, by their exposure to the 

thlnklng of other universities thro- 
ugh the national union. And on Uils 

point X not only speak for mysen 
but for J.D. Lamont and Jim Stark 
who both expressed support of thèse 
bodies. When the leadership of the 
. Student's General Association ls 
bettered, the SGA is bettered, and 
consequently, so is the unlversity. 
There are very real national 
and provincial problems that can't 
be solved by lndependent student 
governements 

like the SGA . For instance, Stu- 
dent loans, voting âge, unlversity. 
governments are ail areas that can't 
be worked at inSudbury,althoughwe 
can of course become aware of 
the. T hings like the misérable 
conditions that 'ndlans must llve 
in, the poverty that cxlsts in the 
mist of our "affluent" society** 
thèse are very real problems. They 
aren't fake or "thought-up "pro- 
blems* And we hâve a stakc In 
our society and we hâve a stakc. in 
thèse problems. Theyconcernusas 
citlzens, they concern us as stu- 
dents. We shouldn't abdlcate our 
responslbilty; the SGA just doesn't 
hâve the ressources on its own to 
tackle thèse problems. The SGA 



witrun a national union 

CUS and n US offer us certain 
sources that are indeed valuable 
The CUS travel service is of very 
great use *and the réductions are 
quite substanUal. The CUS life 
insur&nce ls also a ^ry vsefu) 
item since It provides the cheapest 
rate for term Insurance availableto 
us. ' this can be verified within 
any honest Insurance agent— tryll) 
e.ff. J.b. Lamont for instance) 

CUS and n US provide fieldwork 
for infomation completely free of 
charge. 



Q. Why do we pay so much money 

16o0. to r US? 
A. Well its really not that much 
when you compare thls to Unlver- 
sity of TOoronto's$2G,000., Univer-J 
slty or British Columbla's $19.000 
Thèse bigger universities really 
get potentially less benifits from 
membershlp in the national union 
than we do, yet they stick to iU 

Some people say we could make 
better use of that money. Sure, 
maybe a few moredances, People 
are saying that they figure they could 
put their dollar to better use. Well 
its a strange coïncidence that the 
loss on the "Association" extrava- 
ganza was exactly $1,600. Each 
Laurentian student, whether hewent 
to this show or not, paid his buck 
to this defray the expansés ofthis. 
group.... 



C.U.S. Fieldworker 
Speaks Out 

I would like to take a snort And if you can find a computer 
space to reply to some of the that will research the flnanclng 
distortions and myths about on the . of the unlversity, student aid, 
front page of this paper (Non à unlversity structure, housing, 
ru.C.E'). Thls is not Intended as the student in the ^anadlan 
a complote defenseof CUS~we will for $75. pe r week, let us know.J 



hâve out several pampletstoexplain 
the gênerai purpose of CUS, and its 
importance to Laurentian. 



\t* 



Q. Some people say they don't like 
the looks of thèse CUS and OUS 
représentatives.? 

A. Thls Is a really unfalr way of 
thinking. Some crochety old fogies 
didn't like Trudeau because of the 
way he dressed... I mean what 
harm does their dress do. It's 
the ideas and the people that count. 

In closing U'd like to thank thef 
editor of* the T ambda for allowlng 
this Interview in English and would 
also like to add that to vote for 
nus and against CUS just tsn't 
lORical» slnce both hâve thesame 
motives on two différent levels. The 
professors hâve their local Faculty 
Association, whlte belonging to a 
national union, theCAUT. We should 
remain in CUS and ~US*. 
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Etant donné, qu'André Fallu, vice 
président français a déjà exprimé en 
français les raisons pour lesquelles 
U croyait que TA r -E devait adhé- 
rer à l'UCE et à 1"^"S, Je crois 
qu'on m'excuseras de ne pas pré- 
senter pour cette fois, mes opi- 
nions en langue française. 



The article also suggeststhat 

as CUS has become more active 

it has become powerless. T his 

First, the services* CUS is a contradiction. The fact is 

services should not be a major that CUS (and OUS$ represent the 

issue in the campaign; but they do growlng student involvement in Ca- 

exist' we will hâve a pamphlet lis- nada, an involvement whlch Is 

Ung them). The question is not winnlng more an^ -» «ower for 

whether they can beorganlzed other- students over their éducation and 

wise, but who will bother to do so their unlversity, and which Is 

after the référendum. In addition, Increasingly having a powerfol 

CUS has been sucessful in lobbyfng and iinited vain on community issues 

on student loans, in gettlng tuition such as housing. public control of 

fe.es tax deductable, in building ed«ratlon, etc. 

co-op housing, etc. 

Finaily, the article suggests 

Secondly, the attacks agaisnt that Laurentian can withdraw from 

highly -paid paid "professional stu- ru« and remain in OUS. This is 

dents. This stuff is to be «pected a danceroos mis ^onceptliwi. As 
from our sensitionalist mass press, the vote next Wednesday will de- 
but not from student mewspapers. termine your membershlp In both. 
The facts aret most of the i money laurentian has some unique pro- 
in Ottawa goes In to flxedcostssuch blems and some unique advantages, 
as office reniai, union wages for the but it ls generally similar to other 
printlng and secrétariat stuî! t corn- Canartfan campuses except in its 
munlcations and travel expenses. isolation. The «xperlence* and aid 
The CUS secrétariat ail eet the and voiceof the rest nf the r aûariian 
same salary--seventy-flve dollars, students, and of the staff and re- 
for about eight hours work a week, sotrees of CUS and ^US, will be 
(Our research director ave up a Job needed to build a student movement 
-at ^10,000 per year). at Laurentian and really tackle your 

Thirdly, the attack on CUS "W P roblems «* ^^r. 
pollcy is not on the secrétariat 



but on the domestlcailvdlvjded po- 
llcles of the past Congress. CUS 
took stand on international Issues, 
for whlch It need not apologize; 
but itsprloritiesare educational re- 
search and campus flold-work. 



Ted Rlcmond(CUSï 
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des collèges à l'AGE 

Voteg,! Motùfoeg. votte. 
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"JE DONNERAIS DEUX DOLLARS! 



ri 



André Fallu 



Finalement, une controverse sur le campus: doit-on continuer notre 
ahhfsion i l'union' Canadienne des Etudiants et à l'Union des Etudiants 
Ontarlens? 

Pour moi-même, Je réponds par l'affirmative, et cela, sans hésitation. 
Corn- e le titre l'Indique, Je réplique à l'article paru dans 3e Lambda an- 
glais & ce sujet, qui proclamait: "PLI keep my dollar". C'est donc dire 
rjje je débute négativement, en détruisant systématiquement les arguments 
présentés par M. James. 

L L'auteur de l'article en question fait état d'un "gaspillage", qui 
consiste à ne pas lire le matériel que PUCE nous destine. C'est, en 
faJt, la situation actuelle. Mais, en volli une raison logique pour se 
retirer de l'organisme! 11 n'appartient qu'à nous-mêmes de nous servir 
de ces informations* L'a suite logique d'un tel argument c'est que PUCE 
devrait exclure la Laurentlenne à cause de son i/ianquo total d'intérêt. 
Il s'agit donc de propager ridée d'une participation plus active à Pin 
térieur de PUCE. M. James propose deux solutions, qui me semblent 
excellentes: 

- Un comité chargé exclusivement d'entretenir les relations entre 

PUCE et la Laurentlenne. 
• Un référendum anuel, qui aurait Hou au printemps. 

Ces mesures éveilleraient de l'Intérêt chez les étudiants, et servirait 
i préparer nos propres résolutions à présenter au congrès annuel. Donc, 
Jusqu'à date, M. Jamos ne fait état aue du manque d'Intérêt porté à PUCE 
sur lo campus et non pas des déficiences de iHJCE elle-même. 

2. L'auteur de l'article en question ne sait évidemment pas lire I I) 
affirme que "I began to read some of the résolutions put forth by those 
at the Congress In Guelf, the fjrst of whlch was moved by Laurentian. 
Bricfly this concerned "condemmlng Uw imperiallst and gonocidal war" 
In Vietnam, ctc...(Larnbda, OcL 4, 1968, page 5). M. Jamos ferai! mieux 
relire lo rapport des résolutlonsdu Congrès de PUCE. La première réso- 
lution de ce rapport consiste en imo "déclaration de l'étudiant canadien" 
La résolution qui a trait au Vietnam (02-03) fut proposée par Simon Fraser 
Uniyersity (S.F.U,) et secondée par Kyerson. La seule résolution pro- 
posée par la Laurentlenne fut une qui concernait Plnvasionot l'occupation 
do la Tchécoslovaquie par l'Union Soviétique (02-04) voir les résolutions 
du XXXIlo Congrus de PUCE' page 5. 

i 

Voili du radicalisme à tout fracasser! Soutenir la cause des tchèques, 
que eu lot. 

Malgré une erreur, que |e suppose Involontaire, M, James en arrivo fi- 
nalement a son Point; De quel droit l'UCE condamno-t-elle l'agression 
américaine au Vietnam el l'aggresslon soviétique en Tchécoslovaquie? 
Pourquoi est-ce que PUCE s'obstino & oxlgerdestns do choses (Il emploie 
le mot "doinanrt")? L'Implication que J'en resort, c'est quo les bons s 
petits universitaires n'exigen t pas, mais suggèrent gentiment, ot - 

se taisent tout simplement. Je dis MERUEI Qui doit prendre conscience 
de Injustices sociales et politiques, si ce n'est les universitaires. Qui 
«si plus libre de s'exprimer, et lemlcuxéqulpé pour lo faire que l'univer- 
sitaire. A mon avis, personnel 

Je suis d'»<!<!or«i q»m Us réformes présentes sont nécessaires afin 
do rénover les structures tU> l'Université, Mais , c'est l'objectif princi- 
pal de t'uUCE 1 Si M t James s'était aventuré plus loin que la page 5, i) 
aurait su que PUCE se préoccupe principalement des inlversltés canadi- 
ennes» 

Comme l'on peut le constater, les raisons qui motiveraient un retait 
do l'UCE sont loin d'être assommantesparlourévldonco, ou convaincantes 
par leur logique inextricable! 

Mais, en voilà assez de rigolade (c'est le fun de critiquer), II est 
temps que l'expose les motifs qui me poussent à adhérer pleinement 
1 l'UCE: 

A)_L'UNION FAIT LA FORCE. Ce n'osl pas une platitude, mais une prise 
do'conscience de la position réelle de Péiudiont canadien. Nous avons tous 
des idées divergentes sur tes façons de réformer (ou d'abolir,) les struc- 
tures universitaires. Nous voulons la suppression dos frais, l'abolition 
des examens, la participation dans tes décisions, etc.... Peu Importe l'op- 
tique adoptée, elle n'a de chance véritable de se réaliser que si les étu- 
diants canadiens font cause commune surdivers objectifs. Si l'on n'est pas 
d'accord avec la philosophie présente, de l'UCE, ou si telle ou telle réso- 
lution ne plaît pas pourauol no>pas préparer dos résolutions qui oarimeùt 
les idées delà Laurentlenne et losprésenterl l'UCE' Nous n'avons pas to- 
nte de réforme ù l'intérieur de PUCE. 

L.isolement ne peut donner fruU . Nos revendications sont souvent 
semblables à celles de telles ou telles universités. Nous avons en l'UCE 
un groupe de pression qui peut mieuxoffectuer* des, changements qu'une 
université isolée. POur donner un oxemple de ' utiliiô de l'UCE à ce 
polnt-de-vue, 11 ne faut que ce référer au râle primordial qu'à Joué l'or- 
ganisme en ce qui concerne la décision gouvernementale de considérer les 
frais de tultlon comme dépense non taxable. Il en ost de même pour 
divers autres causes estudiantines que l'UCE adlffusôe, et continue à diffu- 
ser. 



L. argument! le plustsouvent employé contre PUCE, c'est qu'elle n est 
pas représentait <îè l'opinion de la majorité des étudiants canadiens. 
Premièrement, -comment le sait-on, puisque la majorité des étudiants, la 
masse taciturne, ne se prononce sur strictement jen. Deuxièmement, 
pourquoi Marner des étdiants qui ont pris conscience : problèmes et qui 
vont de Pavant en proclamant leurs désirs de reforme et leur consclenco 
socio-politique. On peut ne pas être d'accord. Mais alors, si la majorité 
ne ..Post pas, qu'elle le démontre par un autre moyen que par lo retrait 
sur ' soi-même, en envoyant le reste des universitaires canadiens se 
balader gentiment! L'UCE t soyez- en certains, ne fait qu'attendre le 
Jour oh les étudiants ta laisseront être représentative, Le. le four ou ia 
majorité lui exposera son plan d'action (ou d'inaction). 

B-L'UCE est une source Intarissable d'informations en co qui concerne 
la situation aux différentes universités canadiennes. Ceci est très- 
utile lorsqu'une université individuelle fait fac e & un problème spécifi- 
que qui oxlgounerecherche adéquate. Prenez l'exemple de la librairie un- 
ivoristalre. Encommuniquantavoc PUCE, il nous est possible de recueil- 
lir une multitude d'Informations en ce qui concerne le prix des volume? 
l'organisation dos librairies, etc.. Non seulement l'UCE a contact avec 
les diverses universités ( ce que nous pourrions faire seuls), mais elle 
est en relation avec dlvors libraires, otc.l... et donnait la situation. 

Il y a aussi des agents de liaison qui sont mis & notre dlspostlon 
sur demande. Coux-cJ sont ^spécialisée on la matière qui fait difficulté, 
et mettent leur expérience au service du campus local. De plus, Il y a 
plusieurs publications qui renseignent sur la slluatlonétudlante canadienne 
et qui font lo point au ;su]et de problèmes communs. 

C)- En tant que force unificatrice, PUCE se donne comme devoir de 
dresser une philosophie de rôle do l'étudiant dans son Institution (doit- 
Il demeurer le Tiers-Etat ad nauseain?}. dons la société ^actuelle, et sur- 
tout son rôle social et politique. Cola no me semble pas être un 
ensemble de préoccupations nuaguousos qui n'Intéressent personne. Ce 
sont dos questions brûlantes è notre époque, et PUCE tonte d'y répondre. 
L'on peut toujours rlposlor que i.ôtudlant s'en fous royalement. Mois, 
alors, vollft un bonne raison d'Stro pour PUCE, ot un excellent motif 
d'adhésion è un organisme qui tente d'éveiller dos étudiants. 

D) Il y a aussi un argument flnwiclor, mais c'est vraiment, & mon sons 
le moins Important. L'Université peut obtenir dos spoctacles & meil- 
leur marché en s'alllant S d'autres universités par Pintormédlairo de 
l'UCE. 11 y a aussi un bon plan d'assurance- vie, ot aussi un plan de 
voyage qui présente des iprlx- à la portée dès étudiants. Ce sont do 
bons sorvices, mais point n'est besoin de faire partie d'un mouvement 
étudiant national pour obtenir do toi s avantages. Par ce fait, une argu- 
mentation purement financière en faveur do l'UCE manquerait do poids. 

Voilà dos raisons pour roster dans PUCE. Ce no sont pas des argu- 
ments Irréfutables; mais, lorsquo j'ai fait le bilan des avantages ot des 
désavantages. J'ai estimé que les bienfaits étaient prédominants. 

Il y a aussi uuo autre opltquo h considérer: ost-co qu'il ne serait pas 
mieux de délaisser l'UCE et ne garder que l'UNION des Etudiants Onta- 
rlens. En fait, cot organisme présontoplusloursdos mfîmes avantages que 
l'UCE , Mais, encoro 1S, J'estime que l'adhésion aux deux organismes; 
est essentielle. Nous fai sons partie d'uno communauté d'étudiants qui 
est tant nationale quo provinciale. En plus, 11 est Important do posséder 
un groupe do prosslon unifié auprès des autorités fédérales, qui prennent 
un rôle do plus on plus Important on matière d'éducation au niveau 
universitaire. Andrô FjU , u 

Pamphlétaire 
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L'AVARE 



MOLIÈRE 



LUNDI LE 21 OCTOBRE lh.15 

Auditorium du Sudbury High 
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THEATHRE POPULAIRE DU QUEBEC 

L'AVARE de Molière 
Est-ce une pièce comique? Est-ce une tragédie bourgeoise? Probable- 
ment, ni ceci, ni cela: l'oeuvre est trop touffoe et troo particulière pour 
se laisser ainsi cltsser selon le ctprlce de la critique jmêraJre ou Via-* 
ventlon des hommes de théâtre» 

Le vraie visage d'Harpagon, c'est Molière lui-m8rae qui nous le dépeint 
par la voix du valet La Flèche: M Harpagon est, de tous les humains, l'hu- 
main le moins humain*" VoM le trait majeur: Harpagon n'est pas seule- 
ment un vicieux de l'atarice. C'est un homme que l'avarice et d'autres 
passions annexes ont dégradé, unhommequlaperdu la dignité de l'homme. 
Et cet aboutissement est, au regard de Molière, plus grave que le vice 
proprement dit car l'homme dégradé a une influence dégradante sur ceux 
qui vivent autour de lui et particulièrement sur la famille, cette cellule 
humaine que Molière a tant défendue* Autour de l'Avare, on ruse, on 
triche, on accepte des compormts, personne n'est tout & fait coupable 
mais nul n'est tout à fait innocent 

ri 

Est-ce à dire que L'AVARE est une pièce sombre ne renfermant que 
quelques épisodes comiques destinés à délasser le spectateur? En 
aucune façon* Le génie de Molière est franc et sain même quand 11 traite 
de matières troubles et son avare, dont la passion principale se prolonge 
en une sentie passion amoureuse pour une jeune fille pleine de 

f rafbheur, est devenu dans ses turpitudes si désaxé, si dérisoire, si 
piteux, st désapproprié, que tout en lui et Jusqu'à sa douleur peut exci- 
ter notre hilarité. 

Pour employer une terminologie chère à un auteur dramatique contempo- 
rain que nous avons inscrit au répertoire de notre saison 1966-69, à 
Jean Anouilh, on pourrait dire que L' AVA&E n'est ni une pièce rose, ni 
une pièce noire mais une pièce "grinçante", 

JEAN VALCOURT 

directeur artistique 
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Avez-vous obtenu un 

PRET EN VERTU DU RÉGIME 
CANADIEN DE PRÊTS AUX ÉTUDIANTS 

avant le V juillet 1968? 

Etes-vous de nouveau inscrit 
comme étudiant à plein temps? 

Si vous repaire: "oui"' à ces dcui quçvtionv, veu" ctes prie 
(Je communiquer jvcc te directeur tîc notre ïycjjfSJk de 

bjnque jvjnl le 30 noïcmîire 1963 ~~ - -*"*" 

RAPPELEZ VOUS qu'il vous incombe tic confirmer j-priîî de 
voue banque que vous êtes cienpte d'intérêt, pouf tous 
jïvurer qu'on ne vous fera pjs payer d'intérêt sur tes prêts 



en coûts. 



ADMINISTRATION DES PRETS GARANTIS 
MINISTERE DES FINANCES, OTTAWA 



IQu'est-il advenu de\ 
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PROGRAMME DU CINE- CLUB 
SAISON 1968-6Q 



16 octobre - Cleo de 5 à 7 



- Agnès Varda 



Cleo Pâtre, 

PROMOTION '«? 




Choisie par ses condisciples **La compa- 
gne idéale pour uo voyage sur te NU" MUe 
Pâtre obtint sa licence en Herpétologie et 
fut une étoile du théâtre unlvenltaire* 
Après sa graduation Géo fit un tour de 
chant avec son jeune frère Ptolémée; 
Ptolémêe.ne put tenir te coup. Un peu 
plus tard elle donna la réplique à Jutes 
César au Capitole dans la Reine Pharaon 
mais la pièce succomba aux critiques et 
aux Ides de mar$* Elle tourna ensuite un 
spectaculaire avec Marc Antoine et des 
milliers de figurants» mais Antoine ne put 
supporter les rigueurs des scènes do ba- 
taille à Actium* Cleo revint alors à son 
premier amour» Y Herpétoîogie, découvrit 
la vipère et vko-versa. 



Peut péché. 
iQub fais-tu dans mon coeur? 
'Vas t'en méchant 
Tu reviendras tout-à-l'heurt 
Signé;Un grand pofite. 



30 octobre - Un taxi pour Tobruk - Denys de la Patellière 



13 novembre - L'Avventura - Mlchelangelo Antonlonl 

4 décembre - La Kermesse Héroïque - Jacques Feyder 

15 janvier - Trouble-Fête - Pierre Patry 

12 février . - Le trou - Jacques Beoker 

26 février ~ Le Chat dans le Sac - ailles Qroulx 



26 mars 



- Les 400 Coups ~ François Truffaut 



Représentations à 5 heures et 8 heures 



Auditorium de i'Ho-ole Normale* 



BILLETS ES "VENTE MAINTENANT A 
BUREAU de L A «CE. L-2I6 



: £3 .étudiants 
^.adultes 



ATTENTION 



LE SERVICE DE SANTÉ DE LA LAURENTIENNE 
OFFRE GRATUITEMENT À TOUS LES ÉTUDIANTS 

i 

AINSI QU'AU PERSONNEL ENSEIGNANT ET ADMI- 
NISTRATIF UN EXAMEN ANTI-TUBERCULEUX. CET 

EXAMEN NE PREND QUE CINQ MINUTES. 



JEUDI LE 24 OCTOBRE 
9:00 A.M. - 12 À.M. 
1:00 P,M. - 5:00 PJM. 

L'UNITÉ MOBILE SERA SITUÉE ENTRE 
L'ÉDIFICE DES CLASSES ET L'ÉDIFICE 

DES sciences: 
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SEMAINE 



LORRAINE BERTRAND 
REINE DES NAVOTS '68 




SAVIEZ- VO"S QUE ? 



^ 



"ercredi dernier un reporter 
féminin du Lambda «renrontrèsa 
majesté Lorraine R ertrand» Voici 
ses opinions générales au sulet de 
la semaine des "navols' de ses 
cours; et de la vie universitaire en 
générale, 

Q* Quelle est ton opinion sur la 
semaine des navets? 
R. tf% m'attendais à quelque chose 
d'un neu plus cruel, U n'y a pas eu 
trop de manifestations en ville qui 
dans certains cas peuvent facilement 
nous mortifier. J'ai aimé en somme 
cette semaine parce oue j'y ai nar- 

tlclpé de façon raisonnable* Je 
trouve que l'existence de cette se- 
maine est justifiable car on peut 
se faire connaître et connaître les 
autres. 

Q. Dans auelle mesure y-as- tu par- 
ticipé ? 

R. J'ai rparticlpéi à tous les évé- 
nements en soirée. Cependant j'ai- 
merais que ces activiléssolent rap- 
portéetun peu plusdurant (ajournée; 
car le nouvel étudiant dispose beau- 
coup rie temps libre pendant cette 
première semaine et ne sait «as 
comment l'utiliser. J'aimerais au- 
ssi que le port de l'uniforme soit 
obliRatoire sur le campus. Parce 
que certains s'en ont esquiver et 
ceci a détruit l'atmosphère** cer- 
taines activités très Intéressantes 
il n'y avait presque personne et l'en- 
train manquaiU Je crois qu'il n'y 
a à neine 50? des étudiants qui ont 
oartici pê à celte semaine, 

Q, ^e penses-tu de la mode sur 

le campus? 

R, i es filles enaénôral s'habillent 
très bien. Elles sont chics. Mais 
tant qu'aux garçons, ils se négli- 
gent. 

Q' Aimes-tu la mode des cheveux 
longs et la barbe? 
R. Je n'aime pas les cheveux Innés, 
ça n'a pas l'air propre sur un gar- 
çon. J'aime les farvoies, mais 
pas la barbe, ni. la moustache, 

Q. Que penses-tu de cette devise 
"l'avenir est à ceux qui iroeulent 1 
R, Les critiques que j'ai entendu 
jusqu'à présent me semblent sans 
fondement. On critique, maissans 
rien proposer on retour; c'est "la 
mode" Très souvent on ne sait 
même pas de quoi on parle. 



Q, Quepenses-I 



Inlstration 



H Je crois que les étudiants 
devraient avoir une part plus active 
dahs l'administration. Car la plus- 
part des administrateurs ont eu une 
expérience universitaire bien -an- 
térieure & la notre. De là, la 
nécessité d'avoir la présence de 
certains étudiants au sein de l'a- 
dministration, pour que les dé- 
cisions prises les touche plus di- 
rectement en leur faveur. 

Q. Quelle est ta concentration e que 
penses-tu de tes cours en générai? 

R, Je concentre en français, mais le 
prends aussi des cours de latin, 
philosophie, psychologie et socio- 
logie,, J'aime mes cours en géné- 
ral, spécialement sociologie et latin. 
L'enseignement est très différent 
du "high school" mais c'est à 
l'élève à s'adapter. Toute fols 
si toute une classe ne s'entend pas 
avec unprofesseur,ilsdevraient en- 
semble pouvoir- faire changer la si- 
tuation. J'aimerais qu'il y ait une 
plus grande participation des élèves 
aux cours; plus de discussion. 

Q. Que penses-tu du Lambda fran- 
çais? . 

R.Je pense qu'il nous faut Lambda. 
Mais il devrait y avoir plus d» 
choses pour intéresser l'étudiant 
à revenir à la lecture du Journal. 
Parfois le Journal exprime beaucoup 
trop les opinions personnelles de 
ceux oui y participant. Les ré- 
dacteurs en gêné ràldev raient tenir 
plus compte de l'opinion public et 
intéresser tous lesétudiantsdansde 
différents domaines, 

Q, Que penses -tu de l'idée d'une 
page féminine dans le Journal? 

R, Ca va peut-être intéresser les 

filles et les faire revenlrau Lambda 
Dans cette page j'aimerais y voir 
des idées sur la mode, le marqull- 
lage etc.. * des Interviews avec 
certaines personnalités féminines 
de l'université. Toute fols la par- 
ticipation des filles ne doit pas se 
limiter à cette page. Elles peuvent 
très bien exprimeriez oplniondans 
bien d'autres domaines. 

Interview réalisé par: 

Suzanne Fillon etLaurie Bouchard 



Carmen et Richard Gauthier sont 
maintenant volontaires dans SUCO 
dans la République du Togo en Afri- 
que. T ous les deux sont enchantés 
ie leur travail et envoient - leurs 
meilleures salutations à tous leurs 
amis canadiens, 

Lucie Vandal dans sa campagne 
d'Inscription pour laLaurentiennea 
"récolté* un mari dans lapersonne 
de Louis Parent. Ils sont tou- 
jours .à la bibliothèque le Jour, car 
pour eux , le soir n'est pas propice 
aux dissertations. 

Cilles Bouchard apôs une lune de 

miel prolongée au Québec, ..noua 
revient à l'université tout souriant 
tandis que Pauline brille dans sa 
pouvelle carrière d'enseignante, 

Mme Sutanne Adam-FiHon adon- 
né naissance au mois de Juillet 
à un magnifique garçon de 7 lbs. 
François suivra bientôt sa mère sur 
le campus. 

On voit M, & Mme'. Jacques Roy 
pousser un Joli carrosse depuis 
le mois de Juillet, Elle se nomme 
"atalie et au dire de son père elle 
est l'élève la plus brillante des 
course de Frenctu 

Tout récemment M me Sutanne 
V ellleux-Perrault recevait la vi- 
site de la cigogne, Les intéressés 
se verront offrir un cigare à ruban, 
rose de la part du professeur d'é- 
conomie le plus souriant. 
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Je* suis certaine que le genre mas- 
culin contredira mes prochaines pa- 
roles car c'est peut être des mots 
trop humiliants mais par contre 
très vrais 

L'homme se fait dépasser par 
la femme, ^e plus en plus, on re- 
marque que la femme remplace 
le< travail ardu de l'homme^l.g. 
policières, aVçcatlfe, femmes- mèn 

decins, sclentistes, malresses, con- 
ductrices d'autobus, de taxi, et com- 
bien d'autres\ Et enplusde remplir 
sérieusement ces tâches masculi- 
nes, la femme doit accomplir son 
devoir maternel, OuelleSïïPERIO* 
RiTB! La majorité des hommes 
semblent très épuisés à l'arrivée 
de leur travail mais examines leurs 
Journées; les 6 heures ont été ré- 
duites à 5 ou 6 heures et qui a 
accompli la corvée? DES SECRE 
TAIRES (du Renre supérieur)» T. 
La femme cbea elle travaille de- 
puis 7:00 a*m, et voici qu'elle a 
encore la capacité d'accueillir son 
époux avec un large sourire. Quelle 

tfEROiSMSI 



mander pourquoi M. Trudeau n'est 
pas marié? C'est simple, il a peur 
de cette supériorité féminine dans 
sa vie et remarquez aussi qu'il 
trouve sa nouvelle profession un im- 
mense fardeau même s'il a les 
meilleures secrétaires à sa dispo- 
sition. Et qui vous dit qu'il ne se 
mariée PW bientôt? ." 

Oui, c'est habituellement la femme 
<Hi conseille et qui décide les choses, 

le Eeare inférieur obéit, fe.g. l'hom- 
me propose le mariage , c'est la 

femme qui décide) 

Enl968. pourquoi le genre faible 
se fait-allonger les cheveux? Pour 
imiter la puissance féminine. 

Je n'enumeral pas tous les exam- 
ples de supériorité féminine car le 
Lambda ne parlerait que de ce 
sujet. 

N*est-ce-pas que la VERITE CHO- 
QUE? 



•;* 



Ettwi l\ **i I* Wjiv,; v ,i j'espÔreUrevosopinionsprochai- 
i.;' m y trouve ossttaHo?:*- nemenL 
.imt une conseillère—c'est Indis- 
pensable » i a. * Mme Rooseven, Rachelle Labre 
.Mme Kennedy,Mme Churchill, Mme 
Luther Klng*. Vous allez me de- 
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L'hosaue et l'horlor.c 



Le blanc tic-tac des secondes bourdonne lentement 
L'home, encore jeune, s'éveille à la lenteur du temps 

Les minutes vertes résonnent dans un rythme rapide 
L'home les suit, s&w?% par les sonorités du vide 

Filent les heures crises qui tintent en cadences folles 
Et l'honne vieillard déjà, voit à peine les années 

qui volent 
Le temps passe 
.Vais 1* homme est déjà passe 

Telle est la vie, ob. les secondes 

Sont des heures et les. heures des secondes 




V' . 



Dans une rue 

Cîi l'asphalte humide sue 

Un homme au torse nu 

Trapu 

D'un pas rapide 

Tel un cheval sans bride 

Les yeux dans le vide 

Livide 

Se dirige 

Vers un pont qui s'érige 

Sur un torrent qui le fige 

De vertige 

Un instant 

Il reste là, tremblant 

Et regarde le liquide blanc 

Bouillonnant. 

Puis il s'élance 

Dans le gouffre, ami d'enfance 

Et retrouve le silence 
Immense. 

* * # 
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Le silence m* a quitté 
Comme une ûme qui fuit . 
D'un cadavre san3 vie 
Je suis désemparé 

Un bruit d 1 enfer me hante 
Telle une b&te traquée 
Dont personne n'a pitié 
fcîa rage est impuissante 

La paix a fui les bord3 
De îfton lac intérieur 
Sue de larmes et de" pleurs 
. Ont mouillé son dJp&rt 

Un vacarme de gestes 
-Ebranle tous mes os 
.St le vent hurle au cl>s 
De mes pensées funestes 

Le mystère se noie 

Û&iu> un flot d'idées noires 

Je réfuse de boire 

F 

Ue liquide d' effroi 

Je devrais en souîTrir 
De cette ûpre névrose - 
mais non fisse *en. est rose 
■ Et. ne fait que sourire. 

# # * 
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IN THE PAR K 



A ROLLICKING 

3ACT 
COMEDY 



. 



OCTOBER 23, 24, 25, 26 

PRESENTED BY 



LAURENTIAN UNIVERSITY 



SAVE 507c 

...and be 100% informée! 



Canada's minîng industry continues to grow 
at a hectlc rate and outpaces ail other indus- 
trial groups. The future calls for accelerated 
expansion. 

By knowing the facts, and they appear each 
Thursday in The Northern Miner, you can 
keep abreast of the mining industry and what 
it means to Canada. Read ail the news of 
ail the mines — ail the metals. 

A spécial $5.00 per year subscription rate 
(regular price $10.00 per year) Is offered to 
Univfefsity students. 

Take advantage of this spécial student offer. 

Complète the coupon below and mail it today 
or wrîte for a spécimen copy. 



♦Œk'IRortbetn Miner- 

Canada*s National Mining Newspavek 

77 river street — toronto 2, ontario 



Pieuse send me one yoar'i subscriplîon to The 
Northern Miner ai the spécial student subscription 
raie of $5.00. Remtttanco ©ncloied. 



Nam« 



Addrtit 



itiinii 



City 



Zon« 



Provinç* 



Unîvtnttj' 



fft ■ * ••« r- ■** ' 



Faculty .' Yoar of Graduation 
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WHY SHOULD YOU PAY HIGH PRICES 
FOR TOP QUALITY REFERENCE BOOKS? 



****** COI, ES litige twhnical and référence 
boob de part ment lias thejïnest sélection oftittes 
voit 11 finit uHYwhvn\ al low low priées students 
apprécia l e l livre are jus l a fe w! 



• ELEMENTS OF PHYSICS, Short ley ond Williams 

A comprebenrive référence work on the whole of ciessfcol 
physics. lr«dud<*o*tûlteddevotaprn*ntof theory fomuloe 
applicable in méchantes, heat, wave motion and »und, Hgnt, 
electrlcrty and moQnetïsm 928 pages. Pub. et. 7.95 
..^COLÊS PRICE 2.49 

• ANALYTIC GEOMETR Y AND CALCULUS, Symer M. Kelts* 
Betfns wlth revlow of anolytlc goometry and progrewe* to undor- 
stending ol principes of intégration and dlfteronttatioo,coJcu lo- 
tion oï oreo and volume surfaces, séries and ordlnory dlfferentlol 
équations. Pub. ot 8.95™COLES PRICE 235 

• INTRODUCTORY COLLEGE M ATHEMATICS 4 , Patrick 
Shnnohan. Examines concept of set and functïon* Number 
lystoms are devoted to a thorouflhoxplenotfon of groups, ring* 
and wpics^.-.COLES PRICE 135 

• ELECTRICITY ANO MAGNETl$M, Ralph P*Wtnch. 

A thorough discussion of the topic from besJc theory to moro 
odvonced. Inctudesdevetopment and use of Gouss* thoorem, 
Maxweirs diiplocement curront, and Moxweils theory* Pub*et 
10.95 COLES PRICE 235 

• BIOLOGICAL SCIENCE 
Biologïcal Sciences CurrJculum Study. 

Covef* blology in the contoxt of an expérimental point of vtew; 
incîudlns design of experlmunis and évaluation of data. 
Illustrâtes thèse prîocïplos with 38 loborotory Irwosttaatlons 
of biologlcal subjocts. Pub. at 735.—- COLES PRICE 2*49 

• FRONTAL LOBOTOMY AND AFFECTIVE BEHAVIOR 
John F. Fulton MD, Yalo University. 

Analyses our prêtent knowtedgo of structure and funcilon of 
central nervous system, ond application of the knowledge to 
dûvelopments in surgia*. methods for relief of mental dlica«>. 

• THÉ 8IOTIC WORLD AND MAN 

Mllne ond Mllne, Pub. 01 8.50 —COLES PRICE 139 



• COLLEGE ALGEBRA 
M. Riçhordson, Pub. ot 8*2S 



—COLES PRICE t.49 



CDLES VISITOUR PAPERBACK B00KSHOP 



tf* 



KE\JEMDlCATlONe ETUDIANTES 

Ot M6 SOUVIENS „ . 

ou eotf temps .oB c'était 

LES ELEVE* 001 APPORTAÏENT* 
UNE^POMME A0 P8ÔFES6E0H 
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que de dernière heure....*....— 

SËOSME 

soupirs: "Otempora, o mores." 

On se corrige 
Clutch,...................M..Embrayage 

Bumper...............«.—Pare-choc 

Wtper ..Essuie-glace 

Licence .«Plaque d'Immatriculation 

C r i SS e *. .Voir R. Ducharme, Le nez qui voque, p. 36, 

Ed. Gallimard, 196? 

'Concours littéraire-- Jeux floraux de la Laurenttenne 

Afin que nous stimulassions l'Intérêt pour l'art oratoire à l'Université 
nous Instituons ce concours. Devinez l'auteur de cette phrase wlflbre 
pour que vous vous méritassiez l'honneur d'être récipiendaire de notre 
confrérie pêdantesque. 

"Tant noblement étaient appris qu'il n'était entre eux celui ni celle 
qui ne sût lire, écrire, chanter, Jouer d'instruments harmonieux, par- 
ler de cinq à six langages, et en lce«x composer, tant en carme qh en 
oraison sotue", 

Que ^halie, Polymnle ou Calliope vous éclaire dans vos recherches 
ardues. 



CORNE AUX 
TRÉSORS 



cette semaine 



ATTENTION! 

Le Lambda a déjà produit 
des réactions vives. Le journal 
se veut progressif; il veut vous 
intéressez! 

Réunion: L221 merc. le 16 

1 hre 45 

t 

/Voué, uoulonà, ée. vo4> idée*! 



ViUo«> au mo*uU 



Diane Dlcalre. 

Entendex-vous ces cris déchi- 
rants d'horreurs et de souffrance. 
Le timbre Jes verres dans les caba- 
rets? La musique ensorcetlante des 
"ntght-clubs"? Les pleurs d un 
entant abandonné. L'entrechoque- 
ment des scuelettes des soldats 

au Viet-Naro? Les coups de fusils . 
Les cris de haJne: "NJggeri Wapl 
D.P.! Tête-carré!" 

Regardez! Voyez-vous tous 
ces autos, tous ces trains, «s 
bateaux et ces aéroplanes. va 
allez-vous? "Je ne le sais pas! 
"Alors, pourquoi cette course fol le- 
"Pour y être rendu plus vite . 

Enlèves tes mains devant tes 
yeux, et regardes — ojie vois-tu. 
Prospérité, plaisirs! chansons! dan- 
ses! Et toi que vois-tu? Un monde 
très insatisfait , malheureux, souf- 
frant. Oh! Dieu! Je vois des 
milliers d'hommes au Bla/ra qui 
crèvent de faim! Je vols le noir 
au Etat-Unis qui se révolte parce 
qu'on oublie sa dignité humaine; 
parce qu'on ne comprend pas que 
lui aussi est un homme. 

Je vols les Etat-Unis et la 
Russie qui se disputent la prédo- 
minance. Et la victoire Ira à 
celui qui pourlra le dernier. Mais 
le malheur est, que les deux pou- 
riront ensemble" dans la Guerre. 

# 

Je vols l'Homme qui gaspille des 
millions, pour des plaisirs éphé- 
mère s pendant que son voisin n a 
même pas le stricte nécessaire. 
Je vois l'Homme que s'achète un Au- 
to^ un Téléphone, un Radio, ET 
pourquoi? Pour, communiquer. Et 
pourtant 11 ne veut pas *i on ie- 
dérange 

Je vols de l'injustice, delà haine, 
de la guerre. 



Je vois un monde d'antithèse, 
un monde a deux façades: 

Je suis angoissé. 
Troublé, tenaillé 
Je vise trop haut 

Et la descente 

Est plus pénible. 

Je cris "injustice" 

Trop fort: 

On me fait taire g m 
Je demande la Vérité 
On me ment. 
Je veux la Paix 
On me gtffrel 
Je veux donner, 
On exige toutl 
Je souris, 
On se moque. 

Je pleure, 

On rit. 

jj'al faim, 

On gaspille! 

Je souffre! 

On est Indifférent. 

Je parle, 

On n'écoute pas! 

Je veux vivre, 

On me tue, 

Je veux être aimé 

On me hait. 

Le monde des humains 

Souffre: 

On est misérable 

Onveut être heureux! 



Oui 1e monde est insatisfait. 
Que cherche-t-on? Vous n avez 
qu'à regarder deux amoureux qu 
s'embrassent; ou, une mère qui 
allaite son enfant; ou, un père c*i. 
caresse son p'til gars! Regardez- 
les ces gens; ils ont trouve ce 
qu'on cherche tout: Aimer et Etre 
Aimer. C'est ce qui fait tourner 
la terre et rend la vie durable! 




Mardi le 1er octobre, de huit 
heures Jusqu'à dix heures , les 
étudiants de l'Université Uuren- 
tienne ont eu le plaisir d'assister 
au concert des " Moissonneurs . 
Ce groupe de quatres Jeunes théo- 
logiens de la Croatie nous ont 
enchantés par leurs belles chansons- 
spirituelles, qu'ils ont^hante dans "n 
, yenre tout 9faJt spécial* Los deux 
dernières années-Ms ont fait le -tour 
du monde. Partout leurs chansons 
îfolkloriaues et populaires^ croate, 
anglais, français et allemand^on- 
nèrenl la foule t. Maigre les; pro- 
blèmes linguistes nous pouvions 
tout de même apprécier leur mu- 
sique qui :ôtait universelle. *~ 
pris une soirée si bien résussio ils 
sont partis de Sudbury pour conti- 
nuer leur tournée mondiale* 

Helen Perko. 



■, s 
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TOUR n»rvnrPE._. au onzième, 
on se sent beaucoup plus près du ciellli 




m u*N TROATE A ÎTN AUTRE, 




* A mme, jésuite, enfln directeur de résidence.*. 

C'est pas facile! 




\ 





BVEZ-Vnus DEJA DEMARQUE LES 
MINI-AuTOS DE NCu PROFESSEURS 

DE L'UNIVERSITE.......... 

ET LES AUTOS LUXUEUSES DANS 

LESQUELLES SE BALLAÉCWT ti\JS 
MINEURS QUELLE EST LA SIGNIFI 
CATION* D'il* RANG SOCIAL? 



r* 







Ah.. Ja bolle vie en résidence. 





«a lOTsm a i a mn Mme At SmeI . 



AVA W T LA PARMTTON 
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Aprôs les réactions. 




AL»«KS C*'EME"T CHEZ NQUSI 



ENCORE CETTE ANNEE, ÇA PUEIH1J 

René Spoorier et David Tremblay ont bien voulu s'offrir comme photographe; pour t* *Lambda. 
La Rédaction a décidé de leur donner une chance de se valoir,. A vous d'en lueer! Les photos 
suivantes ont été prises sur le vif....,enfln, "c'est l'Intention qui compte'. 

La Rédaction voudrait aussi remercier Jacques Savard pour toutes les photos qu'il a pris 
lors de la Montée. Sans sa collaboration précieuse, do nombreux événements de cette fln de se- 
maine mémorable auraient glissé dans les méandres de la mémoire, pour ne pas être vécu avec 
tous qui étaient présents et tous ceux qui projettent d'y aller l'an prochain. 
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les Lettres Québécoises e n Franc 

"L'Oçéantume" de Du char me 



1 e 11 "ctobre 1968. "âge 11, 



"L'Ocûintunic de Rêjcnn 
iîui -l^mte vient ilo paraîtra n 
.\.*\ . Vnlrf l.i critique qu'en 
puwio ■•!,!• Monde". 



par Akîn 2zzr t uzt 



"L Oc&ntiisw de Rdjean 
mffc 9 fm& es: contemporain 
uo tfvvrJce de» avalés» paru 
en ISrî ci du Nez qui voque. 
paru en IW7, de sorte qu'on 
se trouve â présent dew.nl 
ur.e ïnlo^ie. ccri.c alors que 
**■ ^eu.v LUtear canadien- fnm- 
C t -;» r.'nw.it jk*s vingts, nq 

ans. Plus exactement , il \> 

^: do trois versions du . iù- 
r*ic livre, chacune donnant 
d'une sensibilité hallurin.-.ioi- 
rc et "somnambule des i;na* 
ses assez proches et des 
élans toujours recommencés. 
Pour celui qui a lu les deux 
livra de Rcjean Ducharme, 
I Occar.tumc peut paraître 
plein de répétitions; pour ce- 
lui qui découvre cet étran- 
ge auteur, ia mapie dcsinvoU 
te et le laisser-aller gardent 
toute leur fraîcheur. 



L'Océan Tumo, la Mer 
TumoctloTumôrlIlon 

A la pacc 160, on nous dit, 
pour justifier le titre: "Les 
trois navires de Christophe 
Colomb étalent l'Océan Tumc 
la Mer Tume et le Tuméril- 

î? n r . * Ccsi Proclamer le 
droit a la fantaisie. Duchar- 
me va et vient, accumulant 
les drôleries, les invrai se m* 
blanccs. les jaillissements 
d une plume indisciplinée qui 
a le pouvoir de méduser le 
lecteur et de le conduire de 
surprise en surprise, sans 
qu il éprouve ce qu'il devrait 
normalement éprouver: In sa- 
tiété, C'est qu'on finit par 
être reconnaissant à Réjcan 
Ducharme de ne montrer au- 
cune vergogne: pas question, 
pour lui, de construire un ro* 
nwn qui tienne, ni sans doute 
<te se relire. Tel quel, il est 
sans pareil 



Maldîlcesot diableries 

Si l'on essaie de trouver h 
ce récit un semblant de tra- 
| me, on constate que la narra- 

I lricc ^ l a u 5 c î ,otitc SfSè du 

nom d Iode Ssouvîe. ïi:ic d'une 

mère h peu près indigne. In:* 
Ssouvie (on se rappellera le 
personnage de RoU-ri Desnos, 
Rrose Sclavy), e: amie d'une 
fillette de son â^e, Asie Azo- 
the. Cette emitié. de plus en 
plus fervente, avec ses sou- 
j bresauts, ses rages et ses at- 
tendrissements, consiste en 
une manière de jeu de cache- 
cache où prennent part un 
athlète, un marchand de bé- 
tail et quelques comparses 
aux gestes coii/us. Mais la 
confusion ne gêne en rien 
l'impression de réalité fan- 
tastique, qui poursuit le lec- 
teur. Comme dans les récits 
pré-romantiques ou post-sur- 
réalistes, et pour un vol pro- 
bablement imaginaire, Iode 
iisouvie se retrouve en pri- 
son. Elle déjoue les malé- 
fices, se prête aux diableries 
de Faire Faire Desmains, 
et s évade - en esprit - pour 
* en l reprendre en France un 
voyage qui équivaut à l'assai- 
nissement de son esprit. Pas 
pour longtemps: il lui faut vo- 
ler au secours d'Asie Azothe 
qui, a son tour, est prison- 
nière, ou des méchants adul- 
tes ou de ses propres rêves. 
.LirrUantû fascination de 
Rcjoin Ducharme, et l'osten- 
tation dc_ sa prose h déchets 
multiples, ne cessent de nous 
hanter, ce qui fait que nous 
lui pardonnons ses redites 
ses fautes de français, et tout 
ce côte désinvolte sans quoi 
il ne serait pas lui-même. 
Ses trouvailles sont jolies: 
Je suis sous mes yeux", "Si 
je voyais un cheval, je le 



prendrais pour un gros hip- 
pocampe". "Le ciel contient 
tous les oiseaux: il faut dire: 
chaque oiseau contient le ciel." 
Maintenant que le trop^plein 

tic son adolescence littéraire 
est épuise, où ira Rcjean Du- 
charme? Lautréamont mâti- 
né de Xavier Pornerct. et 

Max Jacob revu par Ben 
min Përct? 

•Gallimard, lïri pet^cs. 



Cette critique a paru dans 
Ie^voirdu samedi le 5 
octobre, pace 13, col.3. 
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argumentation substantie- 
lle du nombre des étudiants 
a la laurentienne 



l£ corps des étudiants à l'Un- 
iversité Laurentienne pour l'année 
universitaire 1968' 69 comprend 5,- 
ooo étudiants à plein temps et à 
temps partiel. Les chiffres rendus 
publics aujourd'hui par monsieur 
John Harke, le secrétaire général, 
révèlent que pendant les huit années, 
de son existence, les Inscriptions à 
la T-aurentlenne ont augmenté de 
mille pour cent. 

H y a en ce moment IGOO 
étudiants à plein temps sur le cam- 
pus de l'Université Laurentienne. 
Ceci représente une augmentation 
de 27 pour cent sur les Inscrip- 
tions 1967-08, De ce nombre, 700 
sont de nouveaux étudiants. 

Environ 1000 étudiants sont 
inscrits à des programmes des 
Arts. 300 à des programmes de 
Sciences, 115 dans le cours deCom- 
merce et 175 sont inscrits dans les 
écoles professionnelles— le Génie 
les Sciences infirmières, l'Educa- 
tion physique et^Santé, le travail 
social, la traduction et l'Inter- 
prétation. 

Les inscriptions plein temps 

aux collèges affiliés -à la T auren- 

"ÇULû.Qni aussi Augmenté -Le r 0] 

«ge Algoma à Sault SL M arie a uo 

étudiants î plein temps, le Collège 



Njppissing à North Bay, 55 étu- 
diants à plein temps. Ces deux | Mfl ■ ' 
collèges en sont & leur deuxième I 4 M lï H î A A 
année d'existence. Le Collège de ""U IWl VII IVV 

Hearst a 30 étudiants à plein temps 

Des plus de 2300 étudiants & 
temps partiel Inscrits à l'Univer- 
sité Laurentienne, 1300 suivirent les 

ours d'été oendant fulllet et a oîîi 
Il se trouve 750 étudiants qui sui- 
vent sur le campus des cours du 
soir de l'Extension. 

Un autre 250 étudiarts à temps 
partiel sont inscrits à des cours 

offerts par .la division de l'Exten- 
sion de la Laurentienne dans sept 

. centres de l'extérieur du Nord de 

l'Ontario— Timmlns, KtrklandLaJce, 

New Llskeard, Sturgeon Falls, Par- 

ry Sound, Esponola, Elllot ' ake. 



un succès 
formidable 



•*!BUOT M EQUB DET.'U*îVER- 
SITc LAURENTIENNE 
SOMMAIRE DES REG* EMENTS DE 
LAB^TIOTHEOUE 

Année scholaire 

La n ibliothèque est ouverte 
aux étudiants de l'Université de 
8 a.m. à 10 p.m, du lundi au ven- 
dredi, et le samedi, de 9a.m., de 
9a.m. à 5 p.m.. Cependant, l'heure 
de fermeture dépendra de l'horaire 
de l'autobus: voir l'affiche à l'en- 
trée de la bibliothèque. 

la durée du prêt est de 
16 à 21 (ours et l'échéance tome 
toujous le lundi. Les livres qui 
peuvent être prêtés se trouvent 
au 5e et Ce ptanchers:on doit les 
remettre là oîï on les a empruntés. 

LIVRES EN RESERVE: On 

se sert des ces livres dans la 
salle de lecture. On peut les 
emprunter le soir & partir de 9 
p.m. m al s on doit les rapporter avant 
10:10 a*m. le Jour suivant; et aussi 
du samedi à 4 p.m. Jusqu'au lundi 
matin & 10:10 a.m. 

RETARDS: L'amende pour le 
retard à remettre les livres est 
'de 0.20 par jour par volume et de 
0.20 par heure pour les livres en 
réserve, jusqu'à une limite de $3.00 
par livre. 

PERTES; Le coût de remplace- 
ment des livres perdus est de *5.00 
plus $1.00 pour frais techniques. 
Si le volume vaut davantage, on de- 
mandera pleine compensation. 

La bibliothèque de l'Université 

ne nossède pas encore de guide 
ou manuel de directives et de rè- 
glements. Le senssocial, le savoir- 
faire et le savoir-vivre devraient» 
mieux que des règlements, assurer 
un service souple et efficace. 



Les Collèges affiliés offrent 
aussi des cours extension. Le 
Collège Algoma reçoit 550 étu- 
diants à temps partiel de Sault 
Ste Marie et la région. Le Collège 

Algoma reçoit 550 étudiants à temps 
partiel de Sault Ste Marie et la 
région. Le Collège Nippissing a 
375 étudiants i temps partiel -ins- 
crits aux cours qu'il offre & North 
Bay. f * e Collège de Hearst dirige 
un cours d'extension & Kapuskasing 
pour 70 étudiants. 



Le Lambda 
présentera 
une photo- 
édition la 

semaine 
prochaine! 



SERVIES DES PERIODIQUES 

1. Revues courantes et Journaux 

Les revues courantes et les 

Journaux se trouvent à la Salle 

de lecture *u 3e étage. 

Les revues sont disposées selon 
la matière,^ et par ordre alphabé- 
tique à l'Intérleurde chaque matière 

°n peut se référer à un titre en 
particulier à l'aide du Linedex. 
Toutes les revues s'y trouvent par 
ordre alphabétique avec l'indication 
de la classification de la revue 
sur les tablettes. 

Les revues el Journaux ne circulent 
pas; on les lit sur place. Prière 
do les remettre au comptoir apôs 
usage. 

II. Revues reliées et Microfilms 

» 

Les revues reliées se trouvent 
par ordre alphabétique au 6e étage. 
On les Ht surplace; elles ne circu- 
lent pas. On peut lire les micro- 
films de quelques journaux sur la 
liseuse du 6e étage? on s'adresse 
au comptoir à ce sujet. 



LIVRES PLACES EN RE- 
SERVE 

Quand un professeur prévolt que 
certains livres seront en grande 
demande, il les place "en réserve" 
Ces livres se trouvent sur les ra- 
yons, derrière le comptoir, à l'en- 
trée de la salle de consultation. 

Les livres places en réserve or- 
dinaire { 2 heures) doivent être 
utUitsés dans la salle de consul- 
tation. On doit les retourner an 
comptoir dans un délai de deux 
heures. On ne oeut en emprunter 
qu'un à la fols. 

A partir de 21:00 heures, on peut 
sortir ces livres de la bibliothèque 
à condition de les rapporter avant 
10:00 heures le lendemain matin 
*e samedi, on peut les sortir à 
partir de 16:00 heures ., à condi- 
tion de les rapporter avant 10:00 
heures le lundi matin. 

^'autres livres, également placés 
"en réserve", peuvent sortir de 
la bibliothèque pour une période 
de 3 Jours ou de 7 Jours, suivant 
les Instructions des professeurs. 

Une amende de 20 sous est impo- 
sé e pour chaque heure de retard 
dans la remlsedesllvresde réserve 
Cette amende peut s'élever jusqu'à 
$3.00 pour chaque volume. 

Dans le fichier. des auteurs, un 
pavîlion rouge placé devant une fiche 
indique que le titre décrit sur cette 
fiche a été en réserve. Surlecomp- 
toir de la réserve, un cahier à 
feuilles mobiles contient lalistedes 
livres placés en réserve parchaque 
professeur. Ils sont groupés selon 
l'ordre alphabétique de leurs noms 
et suivant le numéro des cours en 
question. 




LIBRAIRIE 

BOOKSTORE 

T E 18 'Xrr^BRE VENEZ REGLA 

MER "OTRE ARGENT AVANT CE 

TTE HATE. 

CLAIM YOUR MONEY AT YOUR 
BOOKSTORE L2J4 
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SUBURY ARENA 

SUNDAY NIGHT AT 7:30 p.m. 

COLUMBUS CHEOCERS OF THeJ 
INTERNATIONAL HOCKEY 
LEAGUE 
VS 

LAURENTIAN UNIVERS1TY 
VOYAGEURS 

IST GAVE OF THE YEAR 

FOR VEE'S 



**' 
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.HORAIRE DES EVENEMENTS 



yp.TnnP.nT T/E 55 OCTOBRE 



12 A. M. 



S P. M 



11 P. ri 

1 A.TT 



PRESENTATIONS : COURON- 
NEMENT DE LA REINE AU 
GRAÏÎD SALON. PRESEN- 
TATION DES EQUIPES DE 
FOOTBALL ET. HOCKEY. 

PARTIS DE HOCKEY. L'A- 
RENA, SUD DUR Y. LAUREN- 
'^IAN VOYAOE'ÏRS vs, L'E- 
V'IPE NATIONALE. 

DAUSf UWIVrnSITAIRE LA 

SALLE MINE MILL. 
EHEREfi :#L.OO 



r,A>TEDI LE 2 6 OCTOBRE 

12 A. M. PARADE A S'JDB-JRY 



2:30 P. M 



L'EQt'IPE DF FOOTBALL 
LA'.mENTIAK VOYAGEURS vs 
OTTAWA GEE GEES 



7 P. M 



PIECE: 

SCHOOL 

PAP.IC» 



SUDBVRY HIGH 
"BÀREFOOT IN THE 



9 P. M. 
1 A. M. 



danse (se:îi*for:ial) 
le grand salon. ou 
chestre condi salle 



nTMAHCHE L ff 27 OCTOBRE 

ESENEMEHIS 0L3MPIQUES 



1 - 5 P.M 



9 .P.M. 

1 A. M. 



CONCERT. LE GRAND SALON 
"TKE FIVE BELLS" 

CÙORD IMATEUR 

RAY CAINER . 



SI ÇA CONTINUE, 

VA FALLOÏÊ l^ 

METTPE > 
V INDEX. 
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